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DEUX ECHECS 

[es tristes personnages auxquels les des-
oées de la France sont confiées et qui la 
Qiisent à la ruine viennent de lui faire 
m encore de nouveaux échecs. Ils aug-
'.':
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lenl la série; malheureusement nous ne 

[gués pas au bout, 
(to a TU d'après les dernières nouvelles de 

îomeque le Vatican avait conclu une en-
tîsledirecte avec la Chine pour la protection 
;« catholiques de cet empire. La cour de 
JtiD sera représentée auprès du Saint-
frt par un ambassadeur. Le Saint-Siège 
:;son côté enverra en Chine M*r Agliardi. 
>:o Emioence aura la qualité de délégué 
:ostolique et d'envoyé extraordinaire. 
Celle décision de la cour de Rome a été 

(ambBttue par M. de Freycinet, auquel elle 
'ni pas sans causer un vif déplaisir. Il 
tait voulu qu'où insultât la religion ca-
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nelacswPcrire en France, qu'on y injuriât ses 
iseûci jisisires et qu'en même temps, en Chine, 

■: vertu du traité de Tien-Tsin, conclu en 
antre l'Angleterre et la France d'un 

* et la Chine de l'autre, la France fût 
«gie de défendre en Chine les intérêts 

>;i catholiques, 

feaJant que la République chasse en 
p les congréganistes des écoles et des 
■Pux, que le ministre des cultes enlève 

aux desservants, le gouverne-
S 'tançais aurait protégé en Chine les 

'lies et les établissements de propa-
J <]ue les missionnaires auraient cru 
,01r v fonder. 

ifès légitime et dont une nation 
^ue devait être fière n'est plus du 
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 propagande françaises. 

. j Pins noire protectorat s'étendait à 

Pinni !LS810Dnaires italiens, espagnols, 
voyageaient dans l'empire avec 

des passeports délivrés par les représen-
tants de la Fraoce. C'était une situation 
considérable, surtout aux yeux des Orien-
taux. Mais encore une fois elle n'est plus 
dans les données actuelles de la Républi-
que. 

Dès qu'on a su à Paris que le Vatican 
avait entamé des négociations avec la Chine, 
la presse radicale tout entière a déclaré que 
la France devait se débarrasser du protecto-
rat des chrétiens en Chine et qu'elle devait 
laisser aux autres nations le soin de proté-
ger les chrétiens d'Orient, non pas ceux de 
Chine, mais ceux de toute l'Asie, la Syrie et 
la Palestine comprises. 

De quoi se plaignent alors le ministre des 
affaires étrangères maintenu au pouvoir 
avec l'appui des radicaux et les feuilles op-
portunistes? Le Pape, en agissant comme il 
l'a fait, a montré que malgré tout le regret 
que le Saint-Siège doit avoir en limitant ses 
relations avec un Etat appelé autrefois le fils 
aîné da l'Eglise, il ne peut pas cependant 
ignorer ce qui se passe en France. 

Les journaux opportunistes trouvent que 
ces incidents sont de nature à avancer le 
jour où la République supprimera le bud-
get des cultes, et rappellera l'ambassadeur 
qu'elle a au Vatican. Sur ce point, nous 
sommes persuadé que les catholiques ne 
peuvent se faire aucune illusion. Entre les 
républicains qui veulent anéantir la religion 
catholique, en disant bien haut qu'il faut 
détruire toutes les superstitions, une lutte à 
mort est engagée; par conséquent, si les ca-
tholiques au moment des élections ne par-
viennent pas à vaincre leur adversaires, ils 
sont perdus. C'est évidemment pour cette 
raison que Léou XIII n'a pas voulu se lais-
ser prévenir à propos des affaires de Chine, 
par un événement sinon certain, au moins 
probable. 

Les affaires de Chine ne sont pas la seule 
préoccupation des républicains. Du côté de 
l'Orient, la situation ne paraît pas du tout 
s'améliorer. 

L'empereur d'Allemagne et l'empereur 
d'Autriche vont se réunir à Gastein. Déjà 
leurs ministres, le prince de Bismarck et le 

comte Kalnoky ont eu de nombreuses confé-
rences à Kissingen. Ils assisteront aux entre-
vues de leurs souverains. 

L'Angleterre se rapproche de l'Allemagne 
et elle pourra bien entrer dans l'alliance, si-
non des trois Empires, au moins des deux. 

L'Italie, dont les engagements contractés 
avec l'Allemagne et l'Autriche vont arriver à 
échéance, se prépare à les renouveler. 

M. le comtede Lauo8y, ambassadeur d'I-
talie à Berlin, qui devait prendre ces jours-
ci son congé habituel, a été invité par M. de 
Robilant à ajourner son départ. 

Il est évident qu'il se prépare en ce mo-
ment des alliances dont l'importance n'a 
pas besoin d'être signalée. 

Une dépêche de Munich du 5 août publiée 
par le Journal des Débats annonce que le 
prince de Bismarck pendant son séjour à 
Munich aura dit au prince régent qu'il était 
très satisfait du résultat des conférences qu'il 
venait d'avoir à Kissingen avec le, comte de 
Kalnoky. Il a ajouté qu'il avait la certitude 
qu'une alliance de la Russie et de la France 
était moins probable que jamais. 

Nous le croyons sans peine. Quelle est la 
grande puissance en Europe qui voudrait 
s'allier avec un gouvernement de fantoches, 
ne sachant pas le matin ce qu'ils seront le 
soir ? 

La France isolée en Europe et consom-
mant sa ruine à l'intérieur, jamais, même 
le soir de la bataille de Sedan, le prince de 
Bismarck n'aurait osé rêver un pareil suc-
cès. Nous comprenons qu'il daigne protéger 
de temps à autre les républicains qui men-
dient ses faveurs. 

Il leur doit bien cela. 

A. LENTHÉRIC. 

Chronique générale. 

On lit dans l'Agence Havas : 

« Les derniers avis du Tonkin constatent 
que les Pavillons-Noirs existent encore sur 
certains points. Le brigandage n'est pas en-
core entièrement détruit, mais la situation 

ne nécessite nullement l'envoi des renforts. 
» L'effectif européen est suffisant pour 

maintenir l'ordre. On organise des troupes 
indigènes. 

» La Chine exécute loyalement le traité. » 

Le Standard se dit en mesure d'affirmer 
que contrairement aux assertions de plu-
sieurs journaux français, l'Angleterre et 
l'Allemague sont restées complètement étran-
gères aux négociations qui ont lieu entre la 
Chine et le Vatican. 

Ces deux puissances n'auraient même 
connu les négociations engagées que lors-
qu'elles étaient déjà très avancées. 

A propos des correspondances bien con-
nues du général Boulanger, le Figaro a 
reçu la lettre suivante : 

« La lettre adressée le 13 février 4 879 

au duc d'Aumale par le général Boulanger 
constitue, vu les circonstances où elle a été 
écrite, un acte politique au premier chef, 
et non une simple politesse. 

» A la date du 13 février 1879, on était 
à quinze jours de la démission du maré-
chal de Mac-Manon. Or, on sait quelle avait 
été la cause de la retraite prématurée du 
Maréchal : il avait refusé de signer un dé-
cret sur les grands commandements mili-
taires qu'il considérait, disait-il dans son 
message, « comme contraire aux intérêts de 
» l'armée, et par suite, à ceux du pays. » 

» Les républicains de toutes nuaoces 
réclamaient au contraire le changemeut 
des titulaires des grands commandements 
militaires et l'application stricte de la loi de 
1873 qui limitait à trois ans la possession 
d'un commandement de ce genre. 

» Il leur fut donné satisfaction dès le 
13 février par un décret de M. Jules Grévy, 
contresigné Gresley. Par suite de ce décret, 
neuf commandants de corps d'armée étaient 
mis en disponibilité. Mais trois d'enlr'eux 
étaient désignés pour inspecter des corps 
d'armée : MM. le duc d'Aumale, Deligny et 
Douai. 
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— Mon Dieu! pensa la pauvre enfant, puis-

qu'elle vous a reçu ce matin , . inspirez-lui la 

charité ! 

Au moins la comtesse était-elle seule pour 

représenter ce monde d'élite, dont les paysans ne 

pouvaient ni partager, ni même soupçonner les 

exigences musicales. L'église se remplissait peu à 

peu. Les laboureurs, dans leurs habits du diman-

che, avaient un air joyeux. Un vague parfum de 

lavande et de roses sèches sortait des mouchoirs 

éclatants, des vestes brodées, des coiffes chastes 

comme un voile et gracieuses comme une parure. 

Ob ! si ces femmes qui, même modestes, tiennent 

à leur beauté, ces hommes qui, même sérieux, 

aiment à avoir bonne mine et flère tournure, 

savaient tout ce qu'ils perdent quand ils immolent 

les usages de la bourgade natale aux préjugés des 

villes I ils garderaient avec jalousie ces traditions 

et ces costumes qu'ils abandonnent trop souvent. 

Quoi de plus charmant qu'une population rustique 

en habit de fête, groupée dans un ensemble qui la 

fait embrasser d'un coup d'œil, suttout lorsque, 

réunie dans le temple, elle conserve ce calme et 

celte gravité qui la rendent respectable en même 

temps que pittoresque et ajoutent à la beauté des 

lignes la sympathique beauté de la physionomie. 

Mme
 e

j jjiie guber n'élaieot pas beaucoup en 

état de goûter ces considérations. Elles priaient. 

Laquelle, de la mère ou de la fille, faisait monter 

vers Dieu la supplication la plus ardente ? Ah I 

sans doute, c'était encore la mère 1... 

L'autel achevait de se parer. Les plus beaux 

bouquets, les dentelles des grands jours, les can-

délabres, tout arrivait peu à peu entre les mains 

du sacristain et de la sœur du bedeau , sage 

personne dont le concours n'était demandé que 

pour les grandes cérémonies. Le souffleur, radieux, 

était déjà assis près de son levier. Il regardait 

presque avec dédain le gars intrépide qui, pendu à 

la corde de la cloche, bondissait sur le sol comme 

une balle élastique. 

Tout à coup, le roulement d'une voiture se fit 

entendre. Puis une famille fort distinguée entra 

dans l'église. Un second roulement précéda l'en-

trée d'une seconde famille. Au dernier moment, 

ce fut en se pressant, en avisant un endroit vide 

ici et une chaise là, que des assistants riches, 

élégants, souriants, se placèrent dans le vieux tem-

ple. 

Mu* Suber frissonnait. Tous les manoirs des 

environs allaient-ils donc envoyer leurs habitants 

assister à l'inauguration solennelle de l'orgue de 

Plou-Braô? Pour ne plus rien voir, Marguerite 

fermait les yeux. Mais, dans son bonheur, le 

souffleur, tout près d'elle, disait presque haut: 

« Quelle affluence ! quelle fête 1 quelle fête ! » 

Tout organiste, jaloux de s'unir au sentiment 

général, aurait sans doute jeté à l'assemblée un 

Introït fulgurant. De cent pas sur la roule, on 

aurait entendu résonner cette grande voix que 

chacun voulait connaître. Mais Marguerite ne 

tenait pas à prendre si vite possession de l'instru-

ment. 

Enfin, la cloche cessa de sonner. Presque aus-

sitôt, le recteur, en aube et en étole, entonna 

l'Asperges me. 

Un long soupir sortit des lèvres de M1U Suber. 

Il n'y avait plus à attendre. 

Comme le condamné qui, tout à coup, se décide 

et marche d'un pas ferme su supplice, Marguerite 

se leva brusquement. La main de sa mère saisit la 

sienne et ces deux mains également froides, égale-

ment tremblantes, se serrèrent... 

La jeune fille monta les degrés de l'orgue, poussa 

le tabouret, s'assit devant les claviers, posa les 

pieds près des pédales, les mains à la hauteur des 

touches... Son cœur battait à lui rompre la poi-

trioe, un vertige montait à son front, elle ne vou-

lait pas le sentir, elle ne voulait rien craindre... 

Elle attendait le signal. 

La clochette l'annoDçs : les chantres le donnè-

rent. Dans la chœur, deux voix entonnèrent le 

Kyrie eleison. Leurs modulations ne furent pas 

longues. Marguerite leva les yeux au ciel, et, da 

ses mains presque raidies, mai» décidées, elle 

frappa le clavier. L'orgue resta muet comme une 

tombe. Dans son trouble, la pauvre enfant avait 



» En protestant, non seulement eo son 

nom, mais au nom de tous les officiers de 

son régiment, contre le décret qui enlevait 

au duc d'Aumale le commandement du 7" 

corps, le colonel Boulanger faisait un acte 

de politique, et, qui plus est, de politique 

conservatrice. » 

* * 
Le Petit Lyonnais a publié une dépêche 

de Gap rapportant un incident qui se serait 

produit, le soir du 1" août, à Mont-Geniè-

vre, et qui aurait pu avoir de graves con-

séquences. Voici, d'après notre confrère , 

LES OFFICIERS RETRAITÉS 

Le Président de la République vient de 

signer, sur la proposition du ministre de la 

guerre, un décret autorisant les officiers re-

traités à porter l'uniforme de l'armée à la-

quelle ils appartenaient au moment où ils 

ont quitté le service actif. Toutefois les offi-

ciers retraités ne pourront faire usage ni 
des aiguillettes ni des ceintures qui sont 

spécialement réservées à l'activité. Le nu-

méro des régiments, soit au dolmen, soit 

au turban du képi, seront, en outre, rem-

placés par une étoile en or ou en argent, 

suivant le métal des galons de grade. Les 

officiers en retraite pourront se vêtir de leur 

uniforme absolument comme au temps où 

ils étaient en activité, c'est-a-dire sans limite 

à ce droit. 

DN PETIT CALCUL 

Effrayé de la multiplicité des attentats 

commis parles souteneurs, M. le préfet de 

police a fait dresser l'état statistique des in-

dividus arrêtés sous cette inculpation depuis 

le commencement de l'année. 

On en a trouvé 358 dont 183 ont été re-

mis en liberté: 102condamnés et 73atten-

dent. 
Soit 175 sous les verrous — en six mois. 

Etant donné qu'il y e, au bas mot, 50,000 

souteneurs dans Paris, il faudra donc juste 

cent quarante-trois ans pour nous en débar-

rasser... à la condition qu'il n'en vienne 

pas d'autres. 

BOULANGER ET CLEMENCEAU. 

Elle a parlé !... Enfin !... Il était temps l 

Depuis une huitaine de jours, nous inter-

rogions, chaque matin, le journal qui rend 

des oracles au nom de M. Clémenceau. Et, 

chaque matin, le journal qui rend des ora-

cles au nom de M. Clémenceau était muet. 

Ni le pontife Pelletan ni le hiérophonte 

Duranc ne daignait faire entendre la voix 

de la divinité. C'était à croire que !e dieu 

était un faux dieu ou qu'il avait déserté le 

temple. 
Mais voilà que la Justice a parlé. Elle a 

compris qu'il ne lui était pas permis de se 

taire davantage sur le cas de M. Boulanger 

et elle s'est enfin décidée à nous faire part 

de ses jugements. 

L'oracle est embarrassé ; cela va sans se 

dire, cela est très naturel, puisque le cas est 

oublié de tirer les registres destinés à faire parler 

les jeux. Plus troublée encore elle tira au hasard. 

Quelques notes sifflantes partirent sous sa main 

droite. Elle n'avait ouvert qu'un maigre jeu criard. 

Si jeune qu'elle fût, elle connaissait déjà assez 

le monde pour savoir que ce qu'il y a de plus fatal, 

c'est l'aveu d'une maladresse. Elle continua résolu-

ment la solennelle prière avec ce timbre aigu qui 

ressemblait à un badinage. 

La voix des chantres s'éleva de nouveau. Margue-

rite sentait son visage mouillé d'une sueur froide. 

Son début allait-il donc garder ce stigmate sans 

pardon qu'on nomme le ridicule! La nécessité, 

l'effroi rend parfois ingénieux. La jeune fille eut 

une idée rapide comme un éclair. Elle repoussa 

le premier registre, tira les jeux de fonds les plus 

graves, les bourdons de seize, jeta ses deux mains 

à la gauche du second clavier... et les auditeurs 

qui avaient été si surpris en entendant crier les 

cotes élevées des tuyaux d'étain, ne le furent pas 

moins quand vinrent à mugir les sombres basses 
des tuyaux de bois. Rien de plus lugubre dans les 

caverne» où plongent les flots de l'Océan... 

Le contraste était trop frappant pour n'être pas 
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embarrassant. Mais l'oracle n'en a que plus 

de mérile. 
Ecoutons-le. M. Boulanger a quémandé la 

protection de Mgr le duc d'Aumale. 

M. Boulanger a donné au Prince du 

« Monseigneur » gros comme le bras. 

M. Boulanger a dû au Prince son grade 

de général de brigade. 
M. Boulanger a promis au Prince une gra-

titude éternelle et un inaltérable dévoue-

ment. 

M. Boulanger a nié effrontément sa délie 
de reconnaissance. Il a illégalement dépouil-

lé de son grade de général le Prince auquel 

il devait lui-même son grade dégénérai.Il a 

menti impudemment, et à plusieurs reprises, 

à la face de l'armée, devant la France 

entière. 
Tout cela, la Justice ne le conteste pas. 

Elle impute seulement la responsabilité de 

ces ignominies, non pas au général Boulan-

ger, mais à une « situation fausse » main-

tenue sinon créée par l'opportunisme. 

« Si quelque chose peut montrer, dit-elle, 

» combien il est déplorable que les officiers 

» de la République aient eu si longtemps 

» un prince du sang pour supérieur hiérar-

» chique, ce sont assurément de telles 

» lettres.... Reste a savoir dans quelle me-

» sure les conséquences sont imputables 

» aux officiers qui ont subi unesidange-

» reuse situation. » 

Et la Justice — 0 nom plein de falla-

cieuses promesses ? — ajoute: 

«i Que l'on commence par flétrir avec la 

» dernière énergie les plus coupables, j'en-

» tends les gouvernants républicains qui, 

» jusqu'à une date récente, ont maintenu 

» un si monstrueux état de choses ». 

Vous avez bien lu : si M. Boulanger a été 

plat courtisan, s'il a accompli une besogne 

malpropre, s'il a menli impudemment, la 

faute en est aux opportunistes coupables 

d'avoir laissé M. Boulanger sous les ordres 

de Msc le duc d'Aumale. C'est tout simple. 

Est-ce que le plus sûr moyen de suppri-

mer le vol ne consisterait pas dans la sup-

pression des propriétaires? 

La thèse de la Justice n'est peut-être pas 

d'une moralité irréprochable, mais elle té-

moigne chez son auteur d'une philograpbie 

fort ingénieuse. 
Malheureusement elle pèche par la base; 

et, pour ruiuer de fond en comble le labo-

rieux raisonnement du sophiste Camille Pel-

letan, il nous suffira de cette petite observa-

tion : 

Lorsque M. Boulanger a écrit la plus 

plate de ses lettres, celle du 20 mai 1880. il 

n'avait pas à redouter une disgrâce auprès 

de M5' le duc d'Aumale, puisqu'il ne servait 

plus sous les ordres du Prince. J. DE GET. 

culture puisse écouler ses produits. 

Ouvriers de la ville et de la campagne, 

employés, petits cultivateurs, lisez le tableau 

ci-dessus, méditez-le, et souvenez-vous. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 7 août. 
Très légère amélioration sur les cours de nos 

rentes : 3 0/0 82.65; 4 1/2 0/0 109.35. 
L'action du Crédit Foncier est très ferme à 

1,358. La hausse de ce titre? est indiquée par le dé-
veloppement continu des opérations de prêts. Les 
obligations Communales et Foncières à lois des 
emprunts 1880 et 1885 sont très recherchées. 

On est à 455 et 456 sur la Société Générale. 
L'impression est excellente sur le mouvement d'af-
faires de cet établissement; la clienlèle des ache-

teurs augmente. 
On est aux environs de 600 avec des demandes 

suivies sur la Société des Dépôts et Comptes Cou-

rants. Placement à 7 0/0. 
L'action du iPansma se lient à 395, les verse-

ments sur l'appel du dernier quart s'opérant avec 
une régularité parfaite. 

Le succès de la souscription aux obligations aug-

mente la confiance des actionnaires. 
Demandes suivies en polices spéciales A B à 

l'Assurance Financière. 
Bonne tenue, des actions et obligations de nos 

Chemins de fer. 

{A suivre.) 
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IMPOTS NOUVEAUX 

En parlant des IMPÔTS NOUVEAUX propo-

sés pour 1887 par le gouvernement, uous 

avons surpris quelques contribuables qui 

ne s'attendaient point, paraît-il, à pareille 

étrenne. 
La presse ministérielle, en effet, avait pru-

demment passé sous silence le Projet de loi 

de M. le ministre des finances, réclamant les 

recettes nouvelles que voici: 

Doublement des licences des débitants de 

boissons 8.600.000 
Imposition, à l'entrée des vil-

les, des fruits secs destinés 

à la fabrication des vins.. 2.000.000 

Surtaxe sur les alcools 84.000.000 

Abaissement, à 12 0/0, de 

la limite de l'alcoolisation 

des vins 11.000.000 

Exercice des bouilleurs de 

crus 20.000.000 

Total des impôts nouveaux 

pour 125.600.000 

Et c'est sur vous, ouvriers des villes et 

des campagnes, sur vous surtout que pèse-

ront ces nouveaux impôts sur la consom-

mation. 
Et vous le savez bien, si sous beaucoup 

de rapports vous ne payez pas autant d'im-

pôts que les favorisés de la fortune, sous ce-

lui de la consommation vous eo payez bien 

davantage. Et c'est vous que le gouverne-

ment se propose de surcharger, alors que, 

par ses lois absurdes, il a amené la ferme-

ture de la moitié des ateliers et usines ; alors 

que, par suite des souffrances du com-

merce, les commerçants ont licencié la plus 
grande partie de leur personnel ; alors qu'il 

s'oppose de toutes set forces à ce que l'agri-

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

La première réunion des courses de Sau-

mur, qui a eu lieu hier, a été exceptionnelle-

ment beile, trop belle même, car la première 

parole que chacun s'adressait en se rencon-

trant était : Quelle chaleur I! 
Effectivement le soleil d'août avait repris 

toutes ses forces pour la circonstance et 

transformait en véritables étuves les tribunes 

et les gradins. 

Malgré cela, partout les places étaient 

bien garnies, les voitures et les cavaliers en 

grand nombre sur le bord de la piste et dans 

l'intérieur de l'hippodrome; de tous côtés les 

plus élégantes et les plus fratches toilettes 

sillonnaient l'enceinte du pesage. 

La journée a été aussi très belle au point 

de vue du sport; les différentes courses ont 

été bien menées et les prix fort disputés, 

sans aucun accident. 

Nous donnerons demain le résultat de 

cette première journée. 

M. le général Danloux et M. le Sous-

Préfet de Saumur étaient présents. A signa-

ler M. le Maire de Saumur qui pour la pre-

mière fois depuis longtemps a fait acte de 

présence. 

La musique municipale, qui s'était rendue 

aux coutses précédée de sa bannière, a 

charmé ifs longs intermèdes par ses plus jo-
lies marches et fantaisies. 

M. de Canisy donnait le signal du départ 

et M. de Vaulogé présidait à l'arrivée. 

Grand Succès de l'Harmonie 
Saumuroise 

AU CONCOURS DE SAINT-NAZA1RE. 

Nous sommes heureux d'apprendre que 

l'Harmonie Saumuroise a obtenu hier, au 

concours musical de Saint Nazaire, deux 
premiers prix, savoir : 

1" prix, Médaille de vermeil pour lec-
ture à vue, à l'unanimité. 

1er prix, Médaille de vermeil pour exé-

cution, à l'unanimité. 

Cette société n'étant pas classée, vu son 

premier concours, n'a pu concourir pour le 
prix d'honneur. 

Nous adressons nos plus sincères félicita-

tions à tous les musiciens de l'Harmonie et 

à leur excellent chef M. Goubeault pour cet 
éclatant succès. 
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La musique du 135e de ligne est arrivée 

samedi soir à Saumur et dès dimanche ma-

lin elle a donné son concours à la dernière 

répétition du carroussl qui a eu lieu à huit 

heures, ainsi que nous l'avions annoncé. 

Hier soir, la musique s'est fait entendre 

dans le Square de 8 heures à 9 heures et 

demie. Aucun journal n'ayant pu être in-

formé à temps, notre maire, M. Vinsonneau, 
a eu la gracieuseté de le faire savoir à son de 

caisse dans toute la ville. C'est là une défé-

rence pour ses administrés que nous som-

mes heureux de constater ; livré à lui-même, 

M. Vinsonneau s'écarte des traditions hau-
taines de son prédécesseur qui ne s'occu-
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Voici les noms des communes info 
depuis peu : 

Dans l'arrondissement d'Auaers ■ ^ 
Melaine, Le Champ, Denée. 

Dans l'arrondissement de Saumur i 
Hilaire-du-Bois, Trémont, Ceraossoa,] 
coigné, La Fosse-de-Tigné, MontreuiLE-

Chenehutte-les-Tuffeaux, Verrie, in 

laire-Saiot-FloreDt et Monlsoteau. 

Nous rappelons que les courses de i 

auront lieu cette année le dimanche 

tembre, sur l'hippodrome de la Lotie 
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0 dans 

vélocif 

. pouf 
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Les courses de Chàteaubrianlaurot; 

le dimanche 19 septembre 1886 

Des dispositions nouvelles, cocctri 

les Courses et les Fêles, prises par liie 
mission, permettent d'espérer UD coaj 
succès. 

SCRUTIN DE BALLOTTAGE 

Les conservateurs d'Angers ont rec^ 

hier un beau succès : M. Hervé-B-r 

élu, dans le canton Nord-Est, 
municipal contre M. Joxé, candidat | 

blicain, ancien directeur des Postes e. 

graphes. 
Dans ce même canton, M. Leroj" 

élu conseiller général. Il est _bjn -

remarquer que M. Leroy était m 
candidat. Son succès n'a donc pu 

valeur. . . 
Dans le canton Sud-Est dAj 

Boulanger a été élu conseiller asr-i 

sèment. •___ 
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:>s ' ' Le Capitaine-Président, 

G. DOOSSAIN. 
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nède est à l'ordre du jour: cour-

V3es et de tricycles par-ci. adop-
ft'l'armée par-là. Ce petit véhicule 

: ifluelque chose, c'est le moment de 
ff er de loi et de rappeler son origine. 
' Pinède est d'invention parisienne et 

, nur la première fois mis en usage à 

n 1689 ou 1690. L'académicien Oza-
le décrit ainsi en 1693 : « Un carrosse 
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ou chaise contenant à l'avant les voyageurs 
et à l'arrière un laquais. Le laquais fait 
marcher ce carrosse en appuyant alternati-
vement les deux pieds sur deux pièces de 
bois qui communiquent à deux petites roues 
cachées dans une caisse posée entre les 
roues du derrière, attachées à l'essieu. Un 
des voyageurs guide la marche au moyen 
de deux rênes qui sont attachées à une 
flèche mobile changeant à volonté la direc-
tion des deux roues de devant. » 

Détail à noter, le premier vélocipède qui 
parut avait été inventé par un paralytique. 

Publications de mariage. 

Édouard-Marie Paillet, mécanicien, d'Orléans, 

et Malhilde-Louise Deschamps, sans profession, de 

Saumur. 

Viclor-Eugène Perrot, bijoutier, et Maria 

Battais, brunisseuse, tous deux de Saumur. 

René Brunet, instituteur, de Saumur, et Marie-

Jo9éphioe Chevalier, couturière, de La Sa!le-de-

Vihiers. 

Victor-Jean-Baptisle Charvet, comptable , et 

Marie-Louise Gouron, sans profession, tous deui 

de Saumur. 

CONSEILS ET RECETTES. 

CUEILLETTE DES PÊCHES 

Peu de fruits sont assez délicats et exigent 
autant de précautions que ceux-ci. — Pour 
qu'ils aient toute leur valeur, ils doivent 
être tout à fait mûrs et garder leur complète 
fraîcheur. 

On attend que la pêche, — parvenue à 
son entier développement, —ait acquis celte 
teinte jaunâtre, quelquefois légèrement ro-
sée ou violacée, qui la rend si appétissante ; 
alors seulement on la saisit, on l'enveloppe 
avec les cinq doigts de la main, et on la tire 
doucement, par un mouvement presque in-
sensible de torsion. — Si la pêche résiste, 
c'est qu'elle n'est pas encore à parfajte matu-
rité ; en ce cas ne pas insister. 

Cède-t-elle sans résistance? elle est à 
point. 

Sur quoi il est utile d'insister, — beau-
coup de personnes paraissant l'ignorer, — 
c'est que les pêches ne supportent pas la 
moindre pression ; aussi faut-il absolument 
s'abstenir de les tâter, en les serrant entre les 
doigts, pour s'assurer de leur degré de matu-
ration.— Pêche meurtrie, pêche gâtée, — 
c'est-à-dire cessant d'être présentable. 
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CARROUSEL DE L'ECOLE DE CAVALERIE DU 9 AOUT I886 

vision du travail: Lieutenant-Colonel de Bellegarde, instructeur en chef d'équitation. — Première 
partie : première reprise, Entrée, Salut Travail au galop, Course des têtes. — Deuxième partie : Travail 
au galop, Mêlée, Course des bagues, Reprise des écuyers, Course de javelot, Sauteurs en liberté. — 
Troisième partie : Rupture des quadrilles, Travail au galop, Salut final et sortie. — Quatrième partie : 

Saut des baies. 

REPRISE. — Entrée 

.PREMIÈRE PARTIE. 

— Salut. — Travail au Galop, 
des Têtes. 

Course 

NOUS DES OFFICIERS GRADES NOUS DES CHEVAUX 

Première Quadrille. 

h BOISGELIN. ... 

HÉBERT 

VAN ASSCHE 

MILLOT 

COCCM| -
,R
- TARRAGON ... . 

HlCHON 

. -ï MONDONVILLE. 

M b.ETTE 

LAVAL 

HUHCHEI 

te GRAINVILLE.. , 

l auront 
i. 

LAGE 

ont r;::-| 

5-Bizni 

I, 

'osles ï'-

. Leroy » 
Doodjj 

lit res! 

. Lieutenant au 2e 

11-

10* 

19e 

ri PTTOTÏÏlïH' 

Dragons. 
42* 

— ■ 
5e 

— Fantastique... 

40e Dollar 
13e 

— 2e 

3e 

— Barbillon II.. 

Marcheur .... 

2e REPRISE. 

Première Quadrille. 

NOMS DES OFFICIERS. GRADES NOMS DES CHEVAUX 

MM. 
Deuxième Quadrille. 

,c pas :' 

l'Ange» 

u, i*'] 

■ros^::: 

? ■ ' .1 

■si • 7 

seu; " 

ÇE SAINT-PHALLE Lieutenant au 
jtaEREAU _ 

IfelER '" _ 

&H1ENGER _ 

ma \\_ 
BAHU. ...... \\ \_ 

BBJCHON 

;il'D!ER, 

MALET 

^EnZBERGER ' Z 
-^BOCTRAY... 

•Jer d'Artillerie. 
24e — Contrôleur ... 
29e •— 

27e — Potin 

24« w— Voyageur .... 

25* — 

—. 

34e 

35* — 

46« — 

5e 

lie — Sans-Pareil... 

MM. 

ARMAND Officier-Elève, sous-lieutenant. 
DE LA BOUILLERIE — 
D'AMÈCOURT — 

DE MARIGNY — 

DE LA VEAUCOUPET — 
LEMAITRE — 

FLEURY — 

DE CHABAUD LATOUR — 
EULLER — 

MESPLE — 

DE MONCHY — 

CHARLES — 

Boussada .. 
Néthou.... 
Bourtolle... 
Moucheron. 
Sélim 
Djafrah.... 
Carolus 
Tripolien... 
Albigeois... 
Guichot.... 
Arc-en-ciel. 
White 

MM. 

Deuxième Quadrille. 

Troisième Quadrille. 

fe^'ÏËaaô: 
Lieutenant au 16e Chasseurs. Lilliput 
L'à l'Académie Militaire de Cav. Espagnole. Chérubini 

CHrm": Lieutenant au 13» Chasseurs. Chauvet 
13e _ Viveur 

lor ,— Alcyon. 
1 n Eég\ de Quitus Villaftbledo 23- C«v. Espagnole. Ordre-Moral. , 

7« Hussards. Loubère 

, ^ÉGANVILLE.. . 

' ^'OPARDO ESTEVEZ.IL. 
Z BOI

SA-\GER T" T T I k. &n Lieutenant au 
 l'et Ïaitre-Ecuy. à ls Garde du Corps i cheval de S. I. lt prntnr>nlf> 

J
E COMA Roi de Snède et de Norvège. 

Lieutenant au 20e Chasseurs. 

Li0
 UNIÈR

E... 

Sj t«i
3
\

GARI)E
 L'-Colonel inst. en chef d'équit. Marcassin. ï? ^ «Lor« Capitaine instructeur d'équit. Sultan II.. 

«AJJOT
 UGE r _ Rhéteur... 

■"PLEssft — Bastillon... 
Mirambo.. 
Rameau .. 
Phœbus .. 
Armet.... 
Neptune.. 
Faquin ... 
El-Rey... 
Sergent,.. 

4» Hussards. 
 8» Chasseurs. 

 — 3» Ch. d'Afriq. 

REPRISE DES ÉCUYERS. 

Le Goss.. 
Biskri... 
Smyrne.. 
Excelsior 

DE LA PANOUSE Officier-Elève, sous-lieutenant. 

D'ASSIGNIE — 

DE RÉSIE — 

DE VAUGIRAUD — 

LE GOUVELLO — 

DE CLOSMADEUC — 
PARLANGE — 

BARATIER — 

BRISSON — 

DE NANTOIS — 
LE BRET — 

RAMBAUD — 

Bengali.... 
Ami 
Beauregard. 
Gulliver.... 
Laruns 
Catalan.... 
Dongolah .. 
Gordon 
Urgel 
Drack 
Bébé 
Beaujeu .., 

MM. 

Troisième Quadrille. 

AVIS AU PUBLIC 

La grande Brasserie de Stras-
bourg, rue Beaurepaire, à Saumur, est 

définitivement installée. 
Outre la salle de la Brasserie, avec son 

magnifique comptoir vieux chêne dans 
lequel se trouve une glacière pour mainte-
nir dans une constante fraîcheur la bière, 
le vin, les liqueurs, ainsi que les cervelas, 
amboas et viandes froide, il y a une belle 

jsalle à manger au fond de la cour; on y 
arrive par la petite ruelle, afin que les per-
sonnes qui viendront avec leurs familles 
n'aient pas à traverser la Brasserie. 

Tous les jours, un plat varié, appelé plat 
du jour, à 4 fr., pain et service compris. 

Cervelas de Strasbourg, Jambons d'York, 
salade de Musson, vrai Gruyère, dit 
Ementhaler. 

Afin d'être agréable au client, on vend 
par portion à emporter. 

Le café, les liqueurs, sirops, etc., sont 

de 1re marque. 
Vin blanc à 0,60 c. la bouteille; Vin 

rouge à 0,75 c. la bouteille; Champigoy 
1884, i fr. 80; Bière Dreher de Vienne, 
0,30 c. le bock; Bière de Saint-Florent 
(fabrication de Strasbourg), 0,20 c.le bock. 

M. Voltz espère attirer une nombreuse 
clientèle par le bon service et l'excellente 
qualité de ses consommations. 

P.-S. — Les jours de théâtre, la Brasse-
rie restera ouverte une demi-heure après la 
fin de la représentation. 

DE MALET Officier-Elève, sous-lieutenant. Gavarny 
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LS^CEY. 

*Jl**AL' 

Lieut. s.-instructeur d'équit. 

Et?-

 Adjudant de manège. 
 Maréch.-des-Logis-chef de m. 

REPRISE DES SAUTEURS. 

 Lieut. s.-instructeur d'équit. Dameret 
Aristophane 

Cacao 
Mouton 
Pompon 

MONNIER 
CLICQUOT 

LEDOUX 

RœDERER , 

DE LUSTRAG , 
DE VIRIEUX 

MOINEVILLE 

DE RONSERAY , 

DE SAINT-CHAMANT 

DE MONTARBY 

Khartoum.... 
Daoud 
Moustic 
Canigou 
Roi de Navarre 
Arises 
Hamilton.... 
Banko 
Corsaire 
Sarrazin 
Oasis 

DEUXIÈME PARTIE. 

Travail au Galop. — Mêlée. — Course des Bagues. — Reprise des Écuyers. 

Course du Javelot. — Sauteurs en liberté. 

TROISIÈME PARTIE. 

Rupture des quadrilles. — Travail au Galop. — Salut final et sortie. 

QUATRIÈME PARTIE. 

Saut dss haies, avec chevaux de carrière. 

H. le Capitaine de VAULOSÉ, montant Beauty. 

Maréch.-des-logis-chef de m. _ 
Maréchal-des-logis de manège. Tournesole. 

— Fontainebleau. 

— Me-Voilà 
— Neuville 
r- Nivernais.... 

— Comte 
— Hunter 

MM. 

DE DAMPIERRE .. Bitter. 
HÉBERT Palmerston. 

DE BOISGELIN ... Grey. 
MICHON Taltersall. 

LACROIX DE LAVAL Dona-Sol. 
GUÉROU ..., Crack. 
MILLOT. Manette. 
BENOIS Lincoln. 
DE BEAUREPAIRE. Edimbourg. 

DE BOISANGER... Clyde. 
D'ARNOUX . Diogène. 

DE SAINT-PHALLE Lynn. 
DE BOUTRAY .... Ariane. 
WINSBACK Cambridge. 
WISSE Jett. 

BAIUY Prady-

MM. 

ARMAND Brette. 
DE LA BOUILLERIE Tonnant. 
DE MARIGNY .... Yorck. 
FLEURY. ........ Jean-Bart. 
LEMAITRE Blondine. 

DE BRYE Antilop. 
DE LA PANOUSE .. Tibère. 
DE VAUGIRAUD .. Camisarde. 
DE RONSERAY... Proserpine* 

DE MALET Thisbê. 
RCEDERER Latone. 
DE VIRIEUX Annïbal. 
ANDÉOUD Junon. 

DE MAUSSION.... Alésia. 
DE CASTILLON ... Formose. 

BARATIER Fadette. 

Nous recommandons tout particulière-
ment à nos lecteurs les Eaux-de-vie blanches 

préparées spécialement pour la conservation 
des fruits et la fabrication des liqueurs, et 
vendues t fr. 30 le litre; qualité supérieure, 
4 fr. 80 le litre pesant 50 degrés. 

ÉPICERIE CENTRALE , 28 et 30, rue Saint-
Jean, Saumur. 

Bains de mer de Préfailles 
[Loire-Inférieure] 

Le village de Préfailles est situé à l'entrée ée la 
baie de Bourgneuf ; on y arrive par le chemin de 
fer de Nantes à Pornic. 

SOURCE FERRMEUSE BICARBONATÉE 
Tri'» remarquable. 

M. BOURASSEAU, de Saumur, concessionnaire. 

Vente des Eaux de Préfaillfs et 
Limonade ferrugineuse. 

S'adresser, pour renseignements et pour avoir 
la notice, à M. BOURASSEAU , concessionnaire à 
Préfailles (Loire-Inférieure). 

RENÉ PINEAU 
94, rue de Richelieu, Paris, 

A l'bonneur d'informer MESSIEURS les OFFICIERS 

que son coupeur et voyageur, M. LEDAIN, sera de 
passage à Haumuv le 9 août pour leur pré-
senter nos nouveaux modèles de coiffures et d'é-
quipement militaire. La maison reprend les SHAKOS 

pour 20 fr. en échange d'un casque. 
M. LEDAIN sera muni en outre d'une collection 

des dernières nouveautés eo chapeaux civils dont 
la marque RENÉ PINEAU est bien connue parmi 
vous. 

Ubnirie A BEL PIL ON, rue de Fteurut, 88, PA RIS 

A. LE VASSEUR & C\ EDITEURS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

de tous les Ouvrages de la Librairie française; 
de toutes les Partitions et Publications musicales; 

DE TOUTES LES PUBLICATIONS ARTISTIQUES 
gravures, <§anx-<gortes, Qravnm en Çtmleur, lté. 

AU MÊME PRIX QUE CHEZ L'ÉDITEUR 

Payable CINQ FRANCS par moi»"A^«?4SS!ÎSu" 
ESCOMPTE au COMPTANT.-£JVV0/ FBANCO de» CATALOGUES 

Caisse d'Épargne de Saumur. 

Séance du 8 Août 1886. 

Versements de 75 déposants (19 nouveaux), 

22,736 fr. 
Remboursements, 17,426 fr. 64 c. 

La Caisse d'épargne reçoit 2.000 fr. par livret, 

au taux de 3 fr. 75 pour 0/0. 

Éviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 

WENIER 

Exiger le véritable nom 

PAUL GODET, propriétaire-ç^ant-



Études de M"V. LE RA.Y, avoué-

licencié à Saumur, rue du 

Marché-Noir, n»12, 

et de M' BRA.C, notaire à Sau-

mur, place de la Bilange. 

VENT 
SUR MCITATIOUT 

En six lots, 

DE 

UJ 
Consistant en: 

Bâtiments d'habitation avec dé-
pendances, Maison avec Jardin, 
Vigne, Terres et Prés, 

Le tout situé communes de Saint-

Lambert-des-Levées et de Saumur, 

Dépendant des successions de MM. 

Jean PÉAK-LUZÉ et Paul PÉAN. 

L'ADJUDICATION aura lieu en 

l'étude et par le ministère de 

M" BRAC, notaire à Saumur, 

le dimanche 5 septembre 
1886, à une heure de l'après-
midi. 

On fait savoir à tous ceux qu'il 
appartiendra: 

Qu'en exécution d'un jugement con-

tradictoiremenl rendu entre parties 

par le Tribunal civil de première ins-

tance de Saumur le vingt-quatre juil-

let mil buit cent quatre-vingt-six, en-
registré, 

Aux requête, poursuite et diligence 
de : 

1° M"9 Henriette Luzé, veuve de M. 

Jean Péan, en son vivant jardinier, 

ladite dame demeurant à Saumur ; 

2° M. Henri Péan, jardinier, demeu-
rant également à Saumur, île d'Of-
fard, 

Demandeurs, ayant M* LE RAT pour 
avoué. 

Contre: M. Charles-René Roulier, 

marchand, demeurant à Saumur, rue 

de Lorraine, pris en qualité de tuteur 

naturel et légal de Emile-Charles et 

Charles-René Roulier, ses deux en-

fants mineurs, issus de son mariage 

avec M"" Henriette Péan, son épouse, 
décédée; 

Défendeurs, ayant M* ALBERT pour 
avoué ; 

En présence ou en l'absence, après 

qu'il aura été dûment appelé de M. 

Jean Marty, jardinier à Saumur, rue 

de Lorraiue, pris au nom et comme 

subrqgé-luleur des mineurs Roulier, 
sus-riommés, 

Il sera, aux jour, lieu et heure sus-

indiqués, procédé par le ministère de 

M' BRAC, notaire à Saumur, commis 

à cet effet parle jugement sus-énoneé, 

à la vente aux enchères publiques des 

immeubles dépendant des successions 

de MM. Jean Péan-Luzé et Paul Péan, 

sur les lotissements et mises à prix ci-

après fixés d'office par le Tribunal. 

DÉSIGNATION 

I. — Commune de Saint-Lambert-

des-Levées. 

Ier LOT. 

Au Gros-Caillou: Bâtiments com-

prenant une chambre à feu séparée 

par une cloison du sieur Armenou, 

grenier au-dessus séparé du même par 

un mur en parpaing, une écurie en 

face delà chambre, à côté un hangar 

dans lequel est un pressoir casse-cou, 

garni de ses ustensiles, gr.évé du droit 

de faire du vin au profit du sieur Ar* 

menou, pendant le temps des vendan-
ges seulement ; 

Trois mètres carrés de terrain dans 

la cour à prendre au bout sur l'an-

cienne route de Tours touchant l'écu-

rie et la moitié indivise du surplus de 

la cour après prélèvement de la por-
tion Armenou ; 

La moitié du puits près la maison 

qui est commun avec Armenou ; 

Un jardin attenant à la maison et à 

la cour d'une contenance de vingt 

ares quatre-vingts centiares et formant 

moitié d'un plus grand jardin de 

même origine dont l'autre moitié ap-

partient à M. Armenou ; 

Six ares cinquante ceutiares de jar-

din de l'autre côté de la levée abou-

tissant à l'ancien bras de la Loire et 

joignant des deux côtés M. Armenou ; 

Et deux parcelles se joignant, dont 

1 une plantée en vigne prise à la suite 

°u jardin dans l'ancien bras de la 

r«
0
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 ensemble dix ares 
0

M-?-
te

;
neu,

.
ce

ntiares. 
Dr>*. quatre mille 

Mise à 
francs, ci. 

4.000 

A reporter... 4.0U0 

Report... 4.000 

II. — Commune de Saumur. 

2e LOT. 

Une maison,sise rue d'Offard 

ou des Saulais , composée 

d'une chambre basse à che-

minée, grenier au-dessus, cou-

vert en ardoises, bas côté en 

planches, jardin entouré de 

murs, le tout d'une contenance 

de un are trente-sept centiares, 

joignant au midi le chemiu de 

la prée d'Offard, au levant la 

Douve, au couchant Touchais, 

au nord Cocuau. 

Mise à prix, quatre cents 

francs, ci 400 

3E LOT. 

Un morceau de vigne,aux Ri-

vières,d'une contenance de onze 

ares, joignant au nord la route 

de Saumur à Varraios, au sud-

ouest le chemin de Saumur à 

Saumoussay, au sud-est Gas-

nault et Gondouin, fossé mi-

toyen entre, au nord Har-

douin. 

Mise à prix, quatre cents 

francs, ci. 400 

4E LOT. 

Un morceau de terre et ran-

gées, aux Vigneaux, contenant 

trois ares quatre-vingt-quinze 

centiares, d'une largeur de 

sept mètres quinze centimètres, 

joignant au levant le chemin, 

au midi Gasté, au couchant 

Bougreau, au nord Gouby. 

Mise à prix, cent cinquante 

francs, ci 150 

5* LOT. 

Cinq ares quarante-cinq cen-

tiares, au Pré-Pioguet, joignant 

au levant le Tbouet, au midi 

veuve Gouby-Morricet, au cou-

chant Videgraio, au nord le si-
xième lot. 

Mise à prix, deux cent qua-

rante francs, ci 240 

6e LOT. 

Six ares soixante-six centia-

res au,Pré-Pinguet, joignant au" 

nord Robineau-Baron, au le-

vant le Tbouet, au couchant 

Videgrain, au midi l'article ci-

dessus. I 

Mise à prix, deux cent soi-

xante francs, ci 260 

Total des mises à prix: cinq 

mille quatre cent soixante 

francs, ci 5.460 

S'adresser, pour renseignements : 

1° A M
6
 V. LE RAY, avoué 

à Saumur, 12, rue du Marché-

Noir, poursuivant la vente ; 

2° A M* BRAC , notaire à 

Saumur, place de la Bilange, ré-

dacteur et dépositaire du cahier 
des charges. 

Pour extrait rédigé par l'avoué 

soussigné, conformément aux pres-

criptions du Code de procédure 
civile. 

Saumur, le neuf août mil huit 

cent quatre-vingt-six. 

V. LE RAY. 

Enregistré a Saumur le août 

mil huit cent quatre-vingt-six, 

folio case . Reçu un 

franc quatre - vingt - huit centimes, 
décimes compris. 

Signé : L. PALUSTRE. 

PRÉSENTEMENT, 

UNE MAISON 
Avec Ecurie et Jardin, 

Rue Buplessis-Mornay, à l'angle de 

la Montée-du-Fort. 

S'adresser à M. TABOURDEAU. place 

de la Bilange. (438) 

MAISON 
Avec Jardin, Ecurie et Remise 

Située rue d'Orléans, 78. 

S'adresser à M
mo

 MORDRET, boule-

vard de Saumur, 44, Angers. 

Un PHAÉTON de maître, en très-

bon état, et uu HARNAIS neuf avec 
bouderie cuisre. 

S'adresser à M. BALHB, 

de Limoges, à Saumur. 
14. quai 

(549) 

Les Grands Magasins de Nouveau] es 

EXME 
Venant de terminer 

EUR I TNT V 

Mettent en Vente 
GRANDE QUANTITÉ DE 

COUPES ET COUPON 
ESTIMÉS A DES PRIX INEDITS DE BON MARCHÉ 

« norm i 

RABAIS ÉNORMES SUR TOUTES LES NOUVEAUTÉS 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
Au Rayon de 

CONFECTIONS POUR DÀ 
Tous les articles vendus en solde sont payables comptant, 

sans escompte. 

et 
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A LOUER 
DE SUITE 

d'habitation 

Avec cave, pressoir, cuve, pompe, 

bassins, etc., 

.V.mVm et petite 'Vigne 
plantée d'arbres fruitiers, d'un seul 
tenant el clos de murs. 

Le tout est situé grande route du Pont" 

Fouchard à Saumur. 

S'adres«er à M" veuve GMCHARD, 

au Pout-Fouchard. 

Plage de St-Gilles-Croix-de-Vie (Vendée) 

Billet d'aller et retour de 15 et 30 jours, avec 40 et 

49 0/0 de diminution. 

Deux Chalets 
Sur la Plage. 

Pour renseignements, s'adresser 

au bureau du journal ou à M. BODIN-

CHIVERT, à Tbouars. 

MANUFACTURE 

DE 

PIANOS et 

LËP1CIËR & COLLMANN 
Rue de Montreuil, 119, Paris. 

26, RUE DE LA PRÉFECTURR, ANGERS. 

12 Médailles d'or et autres. 

Tous les Pianos et Harmo-

niums LÉPICIER (pouvant être 

choisis soit à Paris, soit à Angers), 

ainsi que les pianos ERARD et PLEYEL, 

sont garantis, livrés franco à Saumur 

par la Maison LÉPICIER, et accordés 
gratuitement pendant deux ans. 

Demander les catalogues à Paris 

ou à Angers. Envoi franco, — Tout 

piano acheté par correspondance, 

ou ne répondant pas aux garanties 

données, est repris ou échangé sans 

aucun frais pour l'acheteur. 

M. MONMER, accordeur, inté-
ressé de la maison Lépicier et Coll-

mann est en ce moment à Saumur. 
S'adresser à l'hôtel de Londres. 

A L AMIABLE, 

Rue de la Visitation, 16, 

Grand choix d'OBJETS MOBILIERS 

de toute sorte : vieux meubles, glaces, 

faïences , objets d'art , argenterie , 

armes, etc. — Visible tous les jours. 

Un beau Ci\eva\ bai, très-doux, 

âgé de cinq ans, taille 1" 65, se monte 

et s'attelle. 

S'adresser au bureau du journal. 

A VENDRE: 

UN CHIEN COUCHANT 

S'adresser a M. COQUEBERT DE 

NEUVILLE, avoué, rue du Temple, 11. 

EXTRAITdéVlANDELIEBIG 

: La le 

Offres etMà"™ 
. îimit ei 

■ itaanl I 
Une PERSONNE, disposante*:^r,,,^

 c 
quesneures par jour, demandait L ,'. 

une comptabilité. 
S'adresser au bureau du jorci

 a
° 

m Tro] 
: Il 

Le 
pigei 
Wtent, 

M. NORMANDINE, pbarmacici 
Saint-Jean , demanda un Jet 
nomme pour commencer l; 

macie. 1 

UN JEUNE HOMME, ayant J
1
. 

dans le commerce de. gros, »" 

un emploi,, soit dans un ^i
m

" 
pour faire des écritures. 

S'adresser au bureau du jow 

-far 

Médailles d'Or 
et 

Diplômes d'Honneur 10 
Exiger le t signature J. v. Liebig 

Partout on la viande fraîche est difficile 
a obtenir on trop chère, le véritable Extrait 
de viande LIEBIG est précieux et d'une 
économie notable pour la préparation ins-
tantanée de bona bouillons sains et récon-
fortants, des sauces, des légume» et de 
toutes sortes de mets. Cet Extrait se. con-
serve indéfiniment. 

I SE MÉFIER DES IMITATIONS 

Se vend eliez le» Epiciers et Pharmacien» 

dérés. — 

journal 

de français et M 
Répétitions. -r 

S'adresser au bwjjj 

ASSURANCES 
ON DEMANDE des ag«» 

de bonnes Couapagoi
es
 ' 

avantageuses. 

S'adresser au bureau 
du.jo: *. IV 

«7 

Fumier de g* 
S'adresser au 

bureau 
13, rue o 

'Alsace-

DENTS "c 

Léon A. 
Chirurgien-Dentiste 

68, QUAI 
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